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LA VIE DE L’ASSOCIATION 
 

Le mot du président 
 

 

 

Voila terminée la troisième année 

de mon premier mandat comme 

président de l’association PARR, vo-

tre association. Ai-je réussi à vous 

faire partager le plaisir que j’ai eu à 

animer ses activités ? Ai-je bien 

compris tout ce que vous pouviez 

attendre de notre action, tant en ce 

qui concerne la protection de ce qui 

fait le charme de la ville de Ram-

bouillet, qu’en ce qui concerne la 
vie culturelle que le patrimoine 

rambolitain mérite ? 

 

J’ai surtout essayé de mettre de la 

cohérence dans mes idées pour fai-

re de PARR un lieu de rencontre, un 

lieu d’information autour de la pro-

tection du patrimoine et une asso-

ciation capable de vous attirer à 

participer encore plus activement. 

C’est pourquoi j’ai proposé à note 

conseil d’administration une orga-
nisation claire où chaque membre 

peut trouver la place qui lui 

convient. 

 

J’ai partagé nos activités en trois 

groupes : 

-nos activités statutaires, l’obser-

vation du développement urbanis-

tique et la protection du patri-

moine, 

-les activités culturelles : visites et 

conférences. Le deuxième groupe 

concerne la prospective c'est-à-dire 

les activités d’avenir en vue d’ac-

croître notre positionnement dans 

la population de Rambouillet,  

- et enfin la troisième concerne les 

activités de secrétariat et d’archiva-

ge qui vont nous permettre de dé-

velopper les bases de futures acti-

vités ! 

 

Si les activités de PARR vous ont 

intéressés nous le devons au 
conseil d’administration , à nos 

deux vice-présidents, René et Pier-

re-Yves et à tous les membres du 

conseil , Jean-Paul, Georges, Gé-

rard, Jean-Eric et Christian qui se 

dévouent dans la bonne humeur à 

apporter leur aide et leurs proposi-

tions. Je n’oublie pas Michel qui, 

bien qu’éloigné en province, conti-

nue à nous aider dans la réalisation 

de l’enquête sur les arbres à proté-

ger. 
 

Cette année est une année d’élec-

tion. Certains d’entre nous présen-

tent leur candidature à vos suffra-

ges. S’ils vous ont semblé à la hau-

teur, je vous en prie, chers     

Parr…oissiens, continuez à les en-

courager… 

 

Avec mes remerciements pour vo-

tre soutien 

 

Jean Berny 
Président 
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Les membres de l’association, dû-

ment convoqués, se sont réunis en 

assemblée générale ordinaire le sa-

medi 3 février 2018, à partir de 

14h30, dans les salons de l’hôtel Le 

Relays du château de Rambouillet. 

 

Ordre du jour: 

 

 Rapport moral 2017 

 Rapport financier 2017 

 Projets 2018 

 Questions diverses 

 

La feuille de présence émargée à 

l’entrée et jointe au présent compte 

rendu montre que le quorum est 

atteint. L’assemblée peut valable-

ment délibérer. 

 

Le président, Jean Berny, accueille 

les membres présents, excuse l’ab-

sence de M. Larcher, président du 

Sénat, du sous-préfet de Rambouil-

let, retenus par d’autres engage-

ments et annonce que M. Marc Ro-

bert, maire de Rambouillet se join-

dra à la réunion à 15h00. Il profite 

de l’occasion pour présenter les 

meilleurs voeux de PARR à tous ses 

membres. 

 

René Barberye rend hommage à 

Madame Quémard, décédée le di-

manche précédent et présente, au 

nom de l’association, ses plus sin-

cères condoléances à son mari, 

Pierre Quémard, membre fonda-

teur, président d’honneur de PARR. 

 

Le président Jean Berny annonce 

l’ordre du jour de l’assemblée et 

passe la parole à René Barberye 

pour le rapport moral 2017. 

 
 

Compte de l’assemblée générale ordinaire 

du 3 février 2018, 

portant sur l’exercice 2017 
 



 

6  

1. Rapport moral 2017 
 

1.1 Les activités culturelles 
 

René Barberye rappelle les activités 

proposées par PARR en 2017 

- les sorties d’une demi-journée: le 
Musée Nissim de Camondo, le châ-

teau Barthélémy et le château de 

Gourville 

- la sortie d’une journée dans le 

vieux Tours et au château de Chi-

non qui a été très appréciée par les 

participants 

- les conférences: Louis Quetelart, 

architecte du Touquet, Le palais de 

l’Elysée, Histoire et architecture de 

l’Iran. 

Il rappelle que toutes ces activités 
sont présentées dans le numéro de 

PARR…chemin remis à l’entrée aux 

personnes présentes, ainsi que sur 

le site Internet de PARR. 
 

1.2 Les activités patrimoine et 

urbanisme 

 

Pierre-Yves Burgaud présente la se-
conde partie du rapport moral 

consacrée aux activités de PARR 

concernant a défense et la promo-

tion du patrimoine de Rambouillet. 

Pour cela, PARR est restée en 

contact avec le service Urbanisme 

de la Ville et il remercie Jacques Pi-

quet, maire-adjoint et tout son ser-

vice pour son accueil et son ouver-

ture, même lorsque PARR exprime 

des remarques ou des critiques. 

L’année 2017 a vu se poursuivre les 
projets d’urbanisation évoqués lors 

de l’assemblée générale précédente 

qui inquiétaient l’association par 

leur nombre et leur proportions. Il 

n’y a pas eu de nouveaux grands 

programmes lancés en 2017 ce qui 

peut laisser espérer que la ville res-

tera bien dans les limites de crois-

sance prévues pour la mandature. 

PARR a suivi avec une attention 

particulière quelques uns de ces 

projets: 

- le futur cinéma de centre-ville: la 

démolition doit commencer pendant 

l’été et l’on espère l’ouverture du 

nouveau en fin 2019; entretemps 

les films seront présentés au Nickel

-odéon. 

- la restauration du pavillon du Ver-
ger qui avec celle du bâtiment des-

tiné au futur musée Napoléon 

contribuera à mettre en valeur l’en-

semble du palais du roi de Rome,  

- la transformation de la ferme de 

la rue de la Louvière qui respecte le 

style de cette construction typique. 

- l’achèvement du Domaine des 

Ducs à la Sablière. 

- la Résidence Perceval, rue de 

Clairefontaine, qui par son architec-

ture et grâce à de nombreuses 
plantations s’intègre bien dans cet-

te entrée de ville, 

- Le Pavillon de Toulouse pour le-

quel PARR a mis tout en oeuvre, 

dans la mesure de ses moyens, sur 

une propriété privée pour que 

soient entrepris les travaux néces-

saires à sa conservation; les copro-

priétaires ont engagé l’action en 

choisissant un architecte chargé 

d’établir le programme de remise 

en état. 

Par ailleurs la ville continue de nous 
impliquer dans la mise en œuvre de 

la zone de protection du patrimoine 

et sur tous les projets touchant à 

ce patrimoine 

 

1.3 Le rapport financier 

 

Georges Casari présente les résul-
tats financiers de l’exercice, publiés 

en page 13 de PARR...chemin et 

joints en annexe au présent compte 

rendu. Il souligne notamment que 

le résultat négatif est du à la réédi-

tion de l’ouvrage Rambouillet au 

XVIIIème siècle, essentiellement 

pour répondre à la demande de la 
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mairie et de l’office de tourisme. 

La vente des livres qui a bien dé-

buté devrait permettre de com-

penser à terme cet écart. 

 

La parole est donnée à l’assemblée 

pour le vote sur ces deux rapports. 

Les présents votent à l’unanimité 

moins une abstention le quitus sur 

le rapport moral et à l’unanimité 

sur le rapport financier. 
 

Monsieur Jacques Piquet qui est 

arrivé pendant le rapport moral 

excuse monsieur le maire qui, 

étant souffrant, ne pourra pas se 

joindre à la réunion. 
Les questions des adhérents…au maire-

adjoint chargé de l’urbanisme 

 

2. Les projets d’activités 

2018 

 
2.1 Les activités culturelles 

 

René Barberye reprend la parole 

pour présenter les projets 2018 

sur le plan culturel. 

 

Visites d’une demi-journée:  

L’architecture des Invalides à Paris 

Le château de Villarceaux 

L’hôtel de la Monnaie à Paris 

Le cimetière du Père Lachaise 

Visite d’une journée 
le 5 mai: Le château de Nogent le 

Rotrou, Thiron-Gardais, l’église de 

La Croix du Perche et le château 

de Frazé. 

 

Conférences: 

-le 3 février après l’AG, le château 

de Rambouillet d’hier et d’aujour-

d’hui par Laurent Mortier, adminis-

trateur du château. 

-Le 5 avril, Rambouillet raconté 

par le journaliste Bernard Delattre. 

- le 1er décembre, l’histoire de  
l’écriture par Christine Darmagnac. 

 

2.2 Les activités patrimoine et 

urbanisme 

 

Pierre-Yves Burgaud indique que 

PARR poursuivra son action dans 

le même esprit qu’en 2017, celui 

d’une vigilance constructive visant 

à conserver la ville Rambouillet en 

l’état car elle doit vivre et répon-

dre à toutes les attentes des habi-
tants mais dans la sauvegarde de 

son patrimoine, de son identité et 

de son cadre de vie. 

 

L’attention sera particulièrement 

portée sur les travaux du cinéma, 

les projets de construction rue Le-

notre, le sort réservé au domaine 

du Vieux moulin après le départ de 

l’institut de langues, le projet de 

construction d’une résidence pour 

personnes âgées sur la propriété 

d’un ancien notaire rue Gambetta, 
sur les projets éventuels au Bel– 

air…. 

 

De son côté Michel Paris poursui-

vra son travail sur les arbres re-

marquables qui fera l’objet d’une 

publication sous forme de plaquet-

te au printemps. 

Il entre aussi dans les intentions 

de PARR d’élargir, en stricte appli-

cation de ses statuts, son champ 

d’action aux communes proches 
dans lesquelles se trouvent de 

nombreux éléments du patrimoine 
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régional. 

 

Enfin, même si PARR n’est qu’une 

association locale, il faudra tous 

s’intéresser au projet de réforme 

territoriale de la région Ile de Fran-

ce.  

Il semble que  l’Etat envisage un 

aménagement regroupant sous le 
nom de Métropole du Grand Paris 

seulement Paris et sa petite couron-

ne.  

C’est une hérésie car cela revien-

drait à simplement ajouter une 

nouvelle structure à celles existan-

tes, à méconnaître les liens naturels 

existant en termes humains et éco-

nomiques entre la petite couronne 

et la grande, à ne pas assurer l’é-

quilibre et la solidarité indispensa-

ble à un développement harmo-
nieux de l’Ile de France. 

 

La présentation des ces projets est 

suivie d’une intervention de Mon-

sieur Jacques Piquet qui donne des 

informations complémentaires sur 

les projets et répond aux questions 

de la salle. 

 

2.3 Le projet du site informati-

que de PARR 

 

Le président Jean Ber-
ny introduit le sujet en 

annonçant que PARR 

souhaite faire de son 

site, créé en 2017, non 

pas seulement un outil 

de communication 

mais aussi un centre 

de ressources pour 

tous ceux qui s’intéres-

sent au patrimoine de 

Rambouillet et de sa 

région. 
 

 

Christian Rouet, membre du conseil 

d’administration et concepteur du 

site présente à l’auditoire le site in-

ternet lui même et ensuite l’applica-

tion interactive qu’il a réalisée pour 

présenter sur une carte les riches-

ses de la ville de Rambouillet, à 

partir de cartes postales et de tex-

tes décrivant chaque site. Les expli-
cations détaillées ont été présen-

tées dans le PARR…chemin 2018, 

pages 14 à 17. 

 

L’ordre du jour étant épuisé, l’as-

semblée générale est close à 16h00 

et est suivie d’une conférence don-

née par Laurent Mortier, adminis-

trateur du château sur « le château 

de Rambouillet d’hier et d’aujourd-

’hui » 

Toujours agréable le moment de partage amical  

de la clôture de notre assemblée générale ! 
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Rapport moral 2018 
 

 

1. Programme culturel 

 

2. Les dossiers d’urbanisme 

Sorties d'une demi-journée 

-Le cimetière du Père-Lachaise 

-le domaine de Villarceaux 

-les Invalides secrètes 

 

Sortie d'une journée 

-le Perche: le château de Nogent-le-

Rotrou, l'abbaye de Thiron-Gardais, 

l'église de la Croix du Perche, le châ-

teau de Frazé 

 

Conférences 

-le château de Rambouillet d'hier et 

d'aujourd'hui 

-Rambouillet vu par un journaliste 

-l'histoire de l'écriture 

Chaque année en assemblée géné-

rale, nous faisons le point sur les 

sujets d’urbanisme que nous trai-

tons ou avons traités. Au cours de 

l’exercice 2018, l’association PARR, 

fidèle en cela à l’une de ses mis-

sions principales, a suivi en perma-

nence au plus près les grandes 

évolutions et les projets concrets 

menés par notre municipalité.  

A ce titre nous nous devons une 
fois encore de remercier Jacques 

Piquet et les responsables du servi-

ce Urbanisme pour l’accueil qu’ils 

nous réservent à chaque rendez-

vous et l’ouverture dont ils font 

preuve sur chaque dossier en ré-

pondant à toutes nos questions.  

Voici quelques unes de ces études 

engagées depuis le début de l’an-

née: 

 

- Le futur cinéma VOX 

Le futur cinéma qui doit remplacer 

les vieilles salles de la rue de Gaul-

le semble être un dossier sans fin; 

il est vrai que le principe d’un res-

tauration offrant des salles à la 

hauteur des attentes des Ramboli-

tains a été retenu il y plus de 15 

ans. La municipalité a mis tout en 

œuvre pour en faciliter la réalisa-

tion mais c’est un chantier sensi-

ble, en plein coeur de ville, qui né-

cessite l’engagement à la fois d’un 

exploitant professionnel et d’un in-

vestisseur financeur. Nous suivons 

depuis le début ce projet car il 

constitue un élément majeur de 

l’aménagement du centre ville. Les 

travaux de démolition ne sont pas 

encore engagés car les procédures 

prennent plus de temps que prévu, 
notamment le référé préventif des-

tiné à se prémunir contre tout inci-

dent sur les propriétés voisines et 

la signature de toutes les conven-

tions à passer entre toutes les par-

ties concernées. Ces étapes in-

contournables ne permettent pas 

d’envisager la destruction des bâti-

ments actuels avant mai 2019. Puis 

viendra le temps des fouilles ar-

chéologiques car le site du cinéma 

est sur l’emplacement des anciens 
remparts de Rambouillet. Il est 

seulement envisagé de poser la 

première pierre en fin 2019.        

La réalisation proprement dite ne 

devrait cependant pas demander 

plus de 18 mois car le bâtiment est 

constitué d’une structure métalli-

que habillée ensuite d’un revête-

ment extérieur qui lui donnera son 
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allure architecturale et d’un amé-

nagement intérieur répondant aux 

exigences de salles de spectacle. 

Nous pouvons ainsi espérer l’ou-

verture de ce cinéma au printemps 

2021. Si certains ont pu regretter 

de perdre les quelques modénatu-

res art-déco, nous avons pu cons-

tater que l’ensemble est équilibré 

et s’intégrera bien dans le cadre de 

notre centre-ville, aussi bien côté 
rue de Gaulle que du côté rue 

d’Angivillers où se situera l’entrée; 

l’ouverture d’un passage entre le 

deux rues sera un plus pour la cir-

culation des piétons. 
 

- L’avenir du Vieux-moulin 

Nous restons très attentifs au sort 

de la propriété du Vieux-moulin. Le 

premier projet envisagé qui res-

pectait complètement l’esprit des 

lieux ne se fera pas car il ne per-

mettait pas d’équilibrer le budget 

compte tenu de la difficulté de 

trouver un accord avec les proprié-

taires constitués en indivision. 

L’ensemble laissé libre par l’Institut 

International des Langues a béné-

ficié des travaux permettant sa 
conservation a minima. Aujourd’hui 

un accord a enfin été trouvé avec 

un organisme qui compte y instal-

ler une maison de retraite. Le châ-

teau, dédié aux services communs 

et le parc arboré seront gardés et 

de petits immeubles accueillant les 

résidents seront réalisés dans la 

partie constructible. Bien entendu 

nous serons attentifs à ce que ces 

engagements soient tenus. 
 

- Transfert des activités auto-

mobiles 

Le garage Citroën, qui doit évoluer 

pour différencier la marque Citroën 

et la marque DS, quittera bien son 

emplacement actuel pour s’instal-

ler sur une des parcelles de la zone 

d’activités Bel-air la Forêt, mais 

pas sur l’espace envisagé pour 

créer le village auto contre lequel 

nous nous étions élevés. Ce der-

nier projet est d’ailleurs abandon-

né. A la place de Citroën, il pour-

rait y avoir une moyenne surface 

commerciale. Le garage Peugeot 

quant à lui n’a pas l’intention de 

bouger. 
 

- Le palais du roi de Rome 

Nous avons regretté vivement l’in-

terruption des travaux de rénova-

tion entrepris sur l’aile gauche du 

palais du roi de Rome; les échafau-

dages ont même été retirés. Ce 

projet de restauration préalable à 

l’ouverture d’un musée napoléo-
nien constituait une belle promesse 

pour l’un des joyaux du patrimoine 

rambolitain. L’état du bâtiment est 

en danger du fait de l’arrêt des tra-

vaux, au point d’inciter la munici-

palité à engager une procédure 

d’arrêté de péril pour le sauvegar-

der; il semble que cette menace 

fasse bouger le propriétaire et que 

nous aurons un jour notre musée 

de l’Empire. 
 

- Les nouveaux projets 

Pour répondre aux nombreuses de-

mandes de logement encore exis-

tantes, la ville étudie de nouveaux 

projets de construction en centre-

ville 

- à l’emplacement de l’ancien gara-

ge BMW, rue Patenôtre 

- au 35/37 rue Sadi-Carnot sur 

l’emplacement de la crèche et de la 

halte-garderie, installées dans des 

bâtiments “industriels” et qui pou-

vaient ainsi disposer de locaux plus 

vastes et plus modernes dans un 

ensemble par ailleurs destiné au 

logement. Le projet architectural 

s’inscrit bien dans le style des mai-

sons voisines et améliorera la pers-

pective de cette rue très fréquen-

tée. 
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- au 55 rue Leclerc, un immeuble 

de style très classique viendra 

remplacer la maison existante, au 

détriment il est vrai d’une partie 

de l’espace vert. 
 

Ces nouveaux projets amènent à 

se poser une fois de plus la ques-

tion de ce que certains appellent 

l’urbanisation galopante de Ram-

bouillet. Les services de la ville 

nous ont fait deux réponses im-

portantes: 
 

- La population de Rambouillet est 

stable depuis plus de deux ans. La 

demande de logement reste im-

portante compte tenu de la multi-

plication du nombre de personnes 

seules, avec ou sans enfant et du 

vieillissement de la population. 
 

- La municipalité met tout en oeu-

vre pour ne plus construire, l’ob-

jectif de croissance du SCOT étant 

désormais atteint.  

- 

Le suivi du SPR (Site Patrimonial 

Remarquable) 

PARR est membre officiel de la com-

mission de suivi du SPR; la prochaine 

réunion aura lieu en début d’année et 

nous ne manquerons pas d’en faire le 

compte-rendu (il sera mis sur le site) 

 

 

-La loi ELAN 

Au delà du seul domaine de la Ville 

nous nous sommes mobilisés sur le 

projet de loi Elan en discussion à l’As-
semblée nationale et au Sénat. Cette 

loi qui vise à faciliter la construction 

en milieu urbain contient des disposi-

tions inquiétantes pour la protection 

du patrimoine. Nous avons écrit au 

président du Sénat comme à la dépu-

tée de notre circonscription pour atti-

rer leur attention sur ces points. Le 

texte de notre déclaration ainsi que 

les échanges de courrier sont publiés 

en page 20 de PARR...chemin et les 

suivantes. 
 

 

 

 



 

12 

COMPTE DE RESULTAT 

 

CHARGES PRODUITS 

Frais de Fonctionne-

ment 

 

788,77 

Subvention communa-

le 

100,00 

Assurances 153,71 Subvention départe-

mentale 

 

Cotisations versées 60,00 Cotisations encaissées 

Couples : 25€ Indiv : 

20€ 

2229,00 

Frais bancaires 44,00 Intérêts bancaires 82,57 

Manifestations 

Sorties et 

Visites 

 

Conférences 

 

 

3774,00 

 

778,55 

 

Sorties et 

visites 

 

 

 

4380,50 

 

  Ventes Publications 165,00 

TOTAL CHARGES 5599,03 TOTAL PRODUITS 6957,07 

Résultat de l’exercice 1358,04   

TOTAL GENERAL 6957,07 TOTAL GENERAL 6957,07 

Solde 31/12/2017 14166,15   

Résultat de l’exercice 

2018 

 

1358,04 

  

Solde au 31/12/2018 15524,19   

Le présent compte financier est arrêté à la somme de QUINZE MILLE CINQ 

CENT VINGT QUATRE EUROS et DIX NEUF CENTIMES 

intégralement au Crédit Mutuel de Rambouillet 

sur les comptes N° 00010902901,00010902902 et 00010902903 

Rapport financier 2018 
Exercice du 1er Janvier 2018 au 31 Décembre 2018 
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Projet de programme pour 2019 

1-Programme culturel 

 

Sorties d'une demi-journée 

-le cloître des Bernardins à Paris 

-les passages couverts à Paris 

-l'hôtel de la Monnaie à Paris 

-la Sainte-Chapelle 

 

Visite d'une journée 

-Le château de Fontainebleau 

 
Evénementiel 

-Participation aux Journées du patri-

moine 

-Participation au Forum des associa-

tions 

 

Conférences 

-le patrimoine de Saint-Arnoult 

-la Fondation du Patrimoine 

-Samarkand et Boukhara, perles de 

la route de la soie 

2– Les dossiers d’urbanisme 

 

L’activité de PARR en 2019 se si-

tuera dans le prolongement de cel-

le de 2018. Nous suivrons aussi 

bien les projets de la ville que les 

dossiers qui pourront nous être 

soumis par les Rambolitains et no-

tamment les membres de l’associa-

tion 

Les points clés, déjà évoqués dans 
le rapport moral sont les suivants: 

- la reprise du projet du Roi de         

Rome 

- la construction du cinéma 

- l’évolution du Vieux-moulin 

- le suivi du SPR 

- le règlement local de publicité qui        

doit être adopté par la municipalité 

Venez visiter notre site, vous y trouverez les informations sur nos projets de 

visites, voyages et conférences quelques semaines à l’avance !... 

et toute notre actualité : www.parr78.org 
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Evénementiel 2018 

 

LE FORUM DES ASSOCIATIONS 

Le Forum s’est tenu comme chaque 

année en début septembre. Notre 

stand se trouvait très bien placé à 

gauche de l’entrée du bâtiment, ce 

qui fait que les visiteurs ne pou-

vaient manquer de voir en sortant le 

kakemono de PARR flot-

tant fièrement et attirant 

leur curiosité!  

Nous avons eu une assis-

tance assez nombreuse 

(plus de 30 personnes) 

dont plusieurs se sont ar-

rêtées un bon moment 

pour prendre des informa-

tions sur nos activités. Au 

cours de cette après-midi 

nous avons reçu deux ins-

criptions, vendu deux    

livres de nos éditions. Mais surtout 

l’un de nos nouveaux adhérents 

nous a apporté des informations sur 

un sujet qui pourrait faire l’objet de 

notre attention : celui des bornes 

armoriées de la forêt et des villages 

voisins de Ram-

bouillet . 

Monsieur le mai-

re, accompagné 

d e  ma da me   

Crozier, maire-

adjoint chargée 

de la vie associa-

tive se sont     

arrêtés sur notre 

stand tenu cette 

année par  René, 

Jean-Paul et le 

président. 
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Un peu 

d’histoire 

de notre 

ville… 

par Jean Berny 

Disposant d’un 

exemplaire du 

« Nouveau La-

rousse illustré » 

édition 1907, j’ai 

eu la curiosité d’y 

rechercher les 

informations de 

ce dictionnaire 

sur notre bonne 

ville publiées il y 

a plus d’un siècle 

J’y ai trouvé un 

peu de l’histoire 

de la ville et du 

château.  

J’y retrouvais 

aussi une partie 
de l’histoire de la 

famille d’Angen-

nes, telle que 

vous pouvez la 

lire ci-après ! 

Le marquis d’Angennes épousa Catherine de Vivonne de Savelli. Ils eurent 

cinq enfants dont Julie , celle de la fameuse guirlande. La marquise de Ram-

bouillet fut une des « précieuses » les plus en vue de cette époque…Elle sur-

veilla les travaux de construction de l’Hôtel de Rambouillet à Paris et fit mon-

tre d’ originalité et d’inventivité dans l’implantation des salles et dans leur dé-

coration… 
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A propos du Projet de Loi ELAN 

Le projet de loi ELAN en discussion 

à l’Assemblée nationale puis au 

Sénat nous avait amené à expri-

mer un certain nombre de réserves 

auprès de Gérard Larcher, prési-

dent du Sénat et auprès de mada-

me la députée de notre circons-

cription des Yvelines. 

Nous ne pouvons que partager les 

bonnes intentions du Gouverne-

ment qui souhaite maintenir un 
rythme soutenu de construction en 

France pour répondre aux attentes 

des demandeurs de logements et 

simplifier les trop nombreuses pro-

cédures administratives souvent 

inutilement lourdes. 

Toutefois nous avons constaté que 

les dispositions prises en ce sens 

au cours des dernières années 

avaient déjà conduit à restreindre 

les pouvoirs des maires dans l’exa-

men et la délivrance des permis de 
construire. 

Les membres de PARR, toujours 

sensibles à la protection de leur 

patrimoine ne peuvent que se ré-

jouir d’habiter une ville où depuis 

très longtemps les élus ont tenu à 

mettre en oeuvre des politiques et 

des actions permettant, autant que 

possible, de le conserver. 

Aujourd’hui certaines dispositions 

de la loi ELAN, au moins dans son 

écriture actuelle, nous inquiètent. 

Nous ne voulons pas que la 
confiance qu’il faut accorder à ceux 

qui construisent soit sans aucune 

réserve car, d’expérience, nous sa-

vons que tous les promoteurs et 

tous les constructeurs ne sont pas 

sensibles à la protection de l’envi-

ronnement et du patrimoine. Nous 

pensons tout particulièrement à 

toutes les maisons non classées ni 

même inscrites à l’inventaire com-

plémentaire qui constituent le tissu 

historique de nombreuses villes 

comme Rambouillet. La sauvegar-

de du patrimoine relève d’un juste 

équilibre entre la logique purement 

financière des investisseurs et le 

contrôle des projets par les autori-

tés locales soucieuses du cadre de 

vie de leurs concitoyens. 
Rambouillet dispose d’un outil re-

marquable, le SPR, anciennement 

AVAP, qui permet de protéger cer-

tains quartiers, mais quel sera le 

poids de ces dispositions face à la 

loi qui demande de libérer toujours 

plus de foncier et de construire la 

ville sur la ville ? Le profil de cer-

taines rues ne sera-t-il pas boule-

versé par la création de nouveaux 

blocs ne respectant ni leur esprit ni 

leurs dimensions ? Le respect des 
espaces boisés et des arbres dans 

les propriétés découpées à l’envi 

ne sera-t-il pas oublié au profit de 

la construction à tous prix de nou-

veaux logements ? Il serait souhai-

table d’ajouter au texte des mesu-

res permettant en amont d’empê-

cher les excès comme les absurdi-

tés. En effet, une fois les travaux 

réalisés, les maires n’ont pratique-

ment plus les moyens d’intervenir 

sauf à se lancer dans des procédu-

res judiciaires interminables et 
coûteuses. 

Le chapitre consacré au rôle des ar-

chitectes des bâtiments de France, 

qui tend à rendre consultatif leur 

avis, nous semble également dan-

gereux. Nous avons eu la chance, il 

est vrai de travailler à Rambouillet 

avec des ABF qui partageaient notre 

Evolution du Logement et Aménagement Numérique—loi du 4 avril 2018 
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souhait de conserver les atouts de 

notre cité tout en lui permettant 

d évoluer et de s’adapter aux exi-

gences du monde qui change. 

 

La réduction de leur rôle ne peut 

que conduire à remettre en cause 

certains sites ou générer des re-

cours plus ou moins justifiés contre 

toutes les décisions de maires qui 

s’appuieraient sur leurs avis pour 
refuser un permis de construire. 

Le débat au Parlement est malheu-

reusement déjà très avancé et nous 

ne savons pas si notre parole peut 

être entendue; cependant il n’est 

pas clos et nous en appelons à no-

tre sénateur, président du Sénat et 

à notre députée pour prendre nos 

inquiétudes en considération. 

 

Pierre-Yves Burgaud 
Vice-président de PARR 

La discussion à l’Assemblée nationale ayant pris plusieurs mois notre prési-

dent a été amené à écrire deux textes qui ont tenu compte de l’avancement 

des travaux de nos élus. Elles ont été à l’origine des deux courriers que vous 

trouverez ci-après et aux réponses de monsieur le président du Sénat et de 

madame la députée de notre circonscription. 
 

 

 

 

 

 

 

 
         Monsieur Gérard LARCHER 

        Président du Sénat 
 

 

Monsieur le Président, 

 

 
La lecture du projet de loi ELAN, en cours de discussion à l’Assemblée Natio-

nale, nous incite à vous adresser ce courrier pour vous faire part de nos re-

marques et de nos craintes avant que ce texte ne vienne devant le Sénat. 

Nous ne pouvons que partager les bonnes intentions du Gouvernement qui 
souhaite maintenir un rythme soutenu de construction afin de répondre aux 

attentes des demandeurs de logements et de simplifier les procédures admi-

nistratives souvent inutilement lourdes. 

Toutefois, nous avons pu constater que les dispositions prises en ce sens au 
cours des dernières années ont parfois conduit à restreindre les pouvoirs des 

Maires dans l’examen et la délivrance des permis de construire. 

Vous connaissez notre sensibilité à la protection de notre patrimoine et nous 

ne pouvons que nous réjouir d’habiter une ville où depuis très longtemps les 
élus ont tenu à mettre en oeuvre des politiques et des actions permettant de 

le conserver. Toutefois, certaines dispositions de la loi ELAN, dans son écriture 

actuelle, nous inquiètent. 

Nous ne voulons pas que la « confiance qu’il faut accorder à ceux qui construi-

sent » soit sans aucune réserve, car, d’expérience, nous savons que tous les 
promoteurs et tous les constructeurs ne sont pas sensibles à la protection de 

l’environnement et du patrimoine. Nous pensons tout particulièrement à tou-

Les courriers à nos élus 
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tes les maisons, non classées ni même inscrites à l’inventaire complémentaire, 

qui constituent le tissu historique de nombreuses villes comme Rambouillet. 

Nous disposons d’un outil remarquable, le SPR, anciennement AVAP, qui per-

met de protéger certains quartiers mais quel sera le poids réglementaire de 
ces dispositions devant la loi qui demande de libérer le foncier et de construire 

la ville sur la ville ? Le respect des espaces boisés et des arbres dans les pro-

priétés faisant l’objet de demande de permis de construire ne sera-t-il pas ou-

blié au profit de la création à tous prix de nouveaux logements ? 

Enfin le chapitre consacré au rôle des Architectes des Bâtiments de France qui 
tend à rendre consultatif leur avis nous semble dangereux. Nous avons, il est 

vrai, eu la chance de travailler avec des A.B.F. qui ont permis de conserver les 

atouts de notre cité tout en lui permettant d’évoluer et de s’adapter aux exi-

gences d’un monde qui change. La réduction de leur rôle ne peut que conduire 
à remettre en cause certains sites ou générer des recours contre les décisions 

des Maires qui s’appuieraient sur leurs avis dans tous les domaines. 

 

Nous savons que vous partagez nos espoirs et nos engagements. Nous vous 
remercions de ce que vous pourrez faire lors du débat au Sénat pour défendre 

nos valeurs et notre patrimoine. 

Nous vous prions d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de notre haute 

considération 
 

Jean Berny 

Président 
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Madame Aurore Bergé 

Députée des Yvelines 
 

 

Le 18 Septembre 2018 

 

 

 

Madame la Députée 
 

 

En notre qualité d’Association ayant vocation à promouvoir et défendre le 

patrimoine 

de Rambouillet et de sa région, nous suivons depuis le début les débats 

parlementaires autour de la loi Elan et, malgré toutes les interventions de 
personnalités éminentes, nous constatons que les dispositions les plus 

préoccupantes sont toujours présentes au moment où le texte vient en 

commission paritaire. 

Si nous ne pouvons que comprendre les bonnes intentions du Gou-

vernement qui souhaite maintenir un rythme soutenu de construction 
afin de répondre aux attentes des demandeurs de logements et de 

simplifier les procédures administratives souvent inutilement lourdes, 

nous ne pouvons que nous inquiéter des trop grandes facilités conte-

nues dans le texte. 
La «confiance qu’ill faut accorder à ceux qui construisent » ne doit 

pas être sans réserve car, d’expérience, nous savons que les promo-

teurs et les investisseurs ne sont pas tous sensibles à la protection de 

l’environnement et du patrimoine. Nous pensons tout particulièrement 
à toutes les maisons, non classées ni même inscrites à l’inventaire 

complémentaire, qui constituent le tissu historique de nombreuses 

villes comme Rambouillet. Le respect des règles mise en place par les 

communes dans le cadre du SPR ou pour la protection des espaces 

boisés ne tiendraient plus face à la création à tous prix de nouveaux 
logements 

De même, le chapitre consacré aux Architectes des Bâtiments de 

France qui tend à rendre leur avis simplement consultatif nous semble 

dangereux. Nous avons eu la chance à Rambouillet de travailler avec 
des A.B.F. qui ont permis de conserver les atouts de notre cité tout en 

lui permettant d’évoluer et de s’adapter aux exigences d’un monde qui 

change. La réduction de leur rôle ne peut que conduire à remettre 

cause certains sites ou générer des recours sans fin contre les déci-
sions de Maires qui continueraient à s’appuyer sur leur avis pour refu-

ser un permis de construire. 

Nous espérons que vous saurez partager nos espoirs et notre enga-

gement en soutenant la défense de notre patrimoine au sein de l’As-
semblée Nationale 

Nous vous en remercions et vous prions d’agréer, Madame la Dépu-

tée, l’expression de notre haute considération 
 

Jean BERNY 

Président 
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Le Pavillon du Verger qui se trouve 

dans les jardins du roi de Rome est 

sans doute passé inaperçu pour 

beaucoup. Il s'agit en effet d'une 

construction modeste qui a subi 

beaucoup de transformations au gré 

des changements de propriétaires 

mais qui renferme une décoration 

fort intéressante restée pratique-

ment intacte… Il s'agit d'ailleurs 

d'un monument classé en 2016. Il 

comporte deux immeubles diffé-
rents: le pavillon proprement dit et 

à sa droite ce que l'on appelle la 

garde-robe. 

 

Le Pavillon du Verger a été construit 

en 1718 par le premier valet du 

comte de Toulouse, il comportait 

alors deux niveaux. En 1727 il est 

racheté par le comte de Toulouse, 

bâtard de Louis XIV et de madame 

de Montespan pour son fils le duc 

de Penthièvre. En 1744 est cons-

truite la garde-robe. Vers 1770 il y 

a une reconstruction qui serait peut 

-être l'oeuvre de l'architecte       

 

François II Franque. En 1789 il de-

vient bien national et subit une in-

version du sens de fonctionnement. 

En 1796 il retourne dans le domaine 

privé avant d'être acheté par la ville 

de Rambouillet en 1989. 

 

La ville de Rambouillet et la DRAC 
ont décidé de restaurer ce bâti-

ment.  

Au préalable ont eu lieu des sonda-

ges pour retrouver notamment le 

niveau d'origine et les couleurs ini-

tiales. Le projet vise à ramener le 

pavillon qui a aujourd'hui un étage 

à un seul ce qui rend la restauration 

délicate. Un perron d'accès sera re-

construit. Les appentis seront dé-

molis et le terrain alentour sera ré-

aménagé. Les décors intérieurs se-

La restauration du Pavillon du Verger 
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intérieure qui prendra six mois avec 

un coût de 234 000 euros. 

 

On ne connaît pas précisément l'ar-

chitecte du pavillon mais des re-

cherches récentes tendraient à 

prouver qu'il s'agit de François II 

Franque. Il appartenait à une famil-

le d'architectes d'Avignon qui 

étaient donc sujets du pape. Il étu-

die à Rome puis à l'Académie de 
France avec Soufflot. Le duc d'Antin 

s'intéresse à lui et le présente à 

d'Argenson. Il a de nombreux com-

manditaires : le prince de Conti, les 

ducs de Rohan et de Richelieu, la 

Popelinière.  

Il travaille partout en France et no-

tamment pour des congrégations 

religieuses comme les bénédictins 

de Saint-Maure. L'Académie de 

France s'intéressait beaucoup au 

stuc à cette époque. Alexandre Ma-

ral conservateur du château de Ver-

sailles a eu son attention attirée par 

la similitude entre les stucs de l'Hô-

tel Villeneuve Matignon à Avignon 

qui sont de Franque et ceux du Pa-

villon du Verger qui représentent 

des enfants.  

Pour le moment c'est une hypothè-

se. 

 
Après cette restauration puis celle 

en cours de l'aile gauche du palais 

du roi de Rome destinée à devenir 

un musée napoléonien privé, Ram-

bouillet disposera d'un second pôle 

d'attraction tout à fait remarquable 

avec le château et ses dépendan-

ces.. 

 

René Barberye 
 

La revue de presse 
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Un projet d’envergure pour PARR ? 

Nous avons été approchés par un 

Rambolitain très passionné par la 

sauvegarde des bornes armoriées 

qui constellent la région de Ram-

bouillet, la forêt et tous les villages 

et villes environnants.  

 

Nous nous sommes rapprochés du 

service archéologique du départe-

ment des Yvelines qui nous a confir-

mé qu’une étude précise avait été 
conduite à ce sujet : près de 80 bor-

nes armoriées, et donc portant la 

marque des propriétaires de territoi-

res ainsi repérés, existent toujours 

et font l’objet de déprédation, de 

destruction de la part de personnes 

appréciant peu l’histoire et la qualité 

des objets anciens .  

 

 

 

Nous avons donc pris la décision 

d’approfondir notre connaissance du 

sujet.  

René Fischer nous a rejoint comme 

adhérent et nous lui avons confié la 

maitrise d’œuvre du projet qui 

consistera à approcher les proprié-

taires, à commencer par les publics, 

mais aussi les privés afin d’étudier 

la nécessité et la possibilité de sau-

vegarder ces vestiges dont certains 
remontent au moyen âge (XIVème 

siècle).  

Des randonnées pédestres sont or-

ganisées par des associations, et 

qui intéressent ces bornes dans un 

parcours de 2h environ, belles pro-

menades en forêt pour le printemps 

et l’été.  

 

Jean Berny 

Deux bornes armoriées dans la forêt de Rambouillet (photos extraites du rapport du Service 

Archéologique des Yvelines) 
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Le lundi 19 mars une trentaine d'ad-

hérents de PARR, particulièrement 

courageux, se sont rendus à Paris 

malgré la neige et le froid pour visi-

ter certaines parties des Invalides 

non ouvertes au public. On considère 

à juste titre 

que les Invali-

des sont le 

plus bel en-

semble monu-
mental de Pa-

ris. 

 

Avant Louis 

XIV, les vieux 

soldats invali-

d e s  d e -

vaient en prin-

cipe, être hos-

pitalisés dans 

les abbayes. 

Mais trop sou-
vent ils étaient 

réduits à la 

mendicité. En 

1670 le roi 

fonde l'hôtel 

des Invalides. 

La construc-

tion de ce vas-

te monument , 

qui recevra jusqu'à 7000 pensionnai-

res, commença en 1671 sur les 

plans de Liberal Bruant. Les bâti-

ments furent terminés en 1676. Le 
dôme bâti de 1679 à 1700 par Jules 

Hardouin-Mansart, acheva cette ré-

alisation exceptionnelle. 

 

Nous avons commencé la visite par 

le dôme qui fut construit car l'église 

Saint-Louis se révéla assez vite trop 

petite. Louis XIV demanda à l'archi-

tecte d'élever non pas une simple 

chapelle militaire mais un monument 

qui serait un témoignage éclatant de 

la grandeur de son règne. Le lanter-

non qui sur-

monte le dôme 

s'élève à 105 

mètres. Sur 

les pendentifs, 
Charles de La 

Fosse a peint 

les 4 évangé-

listes. Au des-

sous des fenê-

tres, des mé-

daillons sculp-

tés représen-

tent douze rois 

de France; au 

dessus se 

voient les dou-
ze apôtres par 

J o u v e n e t . 

Dans la calot-

te, une com-

position de de 

La Fosse mon-

tre Saint-Louis 

présentant à 

Jésus-Chr is t 

l'épée avec laquelle il a triomphé des          

infidèles. 

 

Le centre de l'édifice au départ ne 
comprenait pas de sous-sol, celui-ci 

a été creusé quand en 1840 a été 

décidé le retour des cendres de Na-

poléon qui avait été enterré à Saint 

- Hélène. Le tombeau se trouve au 

milieu de la rotonde. Le corps a été 

VOYAGES ET VISITES 

Les Invalides secrètes 
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placé dans six cercueils successifs: le 

premier en fer blanc, le second en 

acajou, puis viennent deux envelop-

pes de plomb, et enfin le bois d'ébè-

ne et le chêne. Tout autour se trouve 

des bas-reliefs représentant Napo-

léon avec une illustration de ses ré-

alisations: le Conseil d'Etat, la Cour 

des comptes.... A noter que le roi de 

Rome est également enterré là de-

puis 1940. Celui-ci était enterré en 
Autriche et malgré les demandes du 

gouvernement français son retour en 

France n'avait pu être obtenu des 

au t r i ch iens . 

C'est Hitler qui 

était un admi-

rateur de Na-

poléon qui for-

ça la décision. 

Entre le dôme 

et l'église 

Saint-Louis se 
trouve un bal-

daquin qui 

porte la phra-

se fameu-

se « Je désire 

que mes cen-

dres reposent 

sur les bords 

de la Seine au 

milieu de ce 

peuple fran-

çais que j'ai 

tant aimé ». 
 

Puis nous som 

-mes entrés 

dans la crypte 

qui se trouve 

sous l'église Saint - Louis, crypte di-

te des gouverneurs car c'est là 

qu'étaient enterrés les gouverneurs 

des Invalides. Cette crypte très lon-

gue ne contient pas seulement les 

tombes des gouverneurs mais aussi 

celles de militaires illustres: le géné-
ral Leclerc par exemple. S'y trouve 

également la tombe de Larrey, chi-

rurgien des armées de Napoléon, qui 

y fut enterré tardivement car Soult 

qui était à la mort de Larrey ministre 

de la guerre et qui ne l'aimait pas, 

s'y opposa. Se trouve également une 

femme Melle de Sombreuil fille du 

gouverneur de 1789 qui lors des 

massacres de septembre proposa au 

tribunal de prendre la place de son 

père. Le tribunal ému finalement ac-
quitta son père. Se trouve égale-

ment le corps de Rouget de Lisle qui 

devait être transféré au Panthéon et 

qui attend tou-

jours. 

 

L'église Saint-

Louis, on devrait 

d'ailleurs dire la 

cathédrale car 

elle dépend d'un 

évêque, est dite 
aussi l'église des 

soldats. Des dra-

peaux pris à l'en-

nemi la décorent. 

Ils étaient bien 

plus nombreux 

qu 'aujourd 'hu i 

mais en 1814 

quand les Alliés 

entrèrent dans 

Paris, le gouver-

neur des Invali-

des fit brûler 
1400 drapeaux 

pour qu'ils ne 

tombent pas aux 

mains des enne-

mis. 

 

Nous avons poursuivi la visite par 

un passage dans la cour d'honneur. 

Les quatre faces offrent deux étages 

d'arcades. Les lucarnes sont déco-

rées de trophées comme sur la faça-

de. La cinquième lucarne à droite du 
pavillon central a une histoire. Lou-



 

29 

vois qui avait dirigé la construction 

des Invalides, avait fait graver ses 

armes en plusieurs endroits; Louis 

XIV donna l'ordre de les supprimer. 

Un sculpteur imagina alors de placer 

un œil de bœuf entre les pattes d'un 

loup, illustrant cet à-peu-près « loup 

voit ».Cette magnifique cour est bien 

connue des Français car c'est là que 

se déroulent certaines cérémonies 

d'hommages aux soldats tués ou à 
des personnalités décédées; par 

exemple: Simone Veil ou Jean d'Or-

messon. 

 

Puis nous sommes allés dans les sa-

lons Duquesnoy qui contiennent des 

peintures illustrant diverses guerres 

ainsi que des objets qui ont été don-

nés par la famille d'Ornano. On voit 

notamment un tableau de la princes-

se Walewska qui fut la maîtresse de 

Napoléon et dont il eut un fils. Nous 

avons continué par le Grand-salon. 

Tous ces salons servent aujourd'hui 

pour des réceptions ou pour des 

concerts. 

 

Nous avons beaucoup apprécié cette 
visite de deux heures sous la 

conduite d’une guide fort intéres-

sante. 

 

 

R.Barberye 
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Le cimetière du Père Lachaise 

13 septembre 2018. 

 

Après de nombreux reports dus 

aux grèves à répétition de la SNCF, 

nous avons enfin pu visiter le célè-

bre cimetière du Père Lachaise. Ce 

fut une sortie à la fois historique, 

poétique et sportive.  

Notre petit groupe a pu en effet 

parcourir les allées pavées de ce 

cimetière et gravir plus d’une cen-
taine de marches plus ou moins en 

bon état, heureusement entrainés 

par la verve de notre guide-

conférencier, pour découvrir les 

tombes de quelques unes des per-

sonnalités qui y sont enterrées. 
 

L’histoire de ce lieu est en elle-

même une curiosité. La colline 

achetée en 1430 par un riche com-

merçant qui voulait y construire sa 

résidence, en fait une « folie », de-

vint deux siècles plus tard proprié-

té des Jésuites pour y installer un 

lieu de repos et de convalescence; 

l’un de ses plus illustres résidents 

fut un certain François d’Aix de la 

Chaise, dit le Père Lachaise, 

confesseur officiel de Louis XIV (il 

a dû en entendre de belles!). 
 

En 1762, la Compagnie de Jésus 

dut vendre ce terrain qui fut laissé 

à l’abandon jusqu’au 9 Ventôse de 

l’an XI quand le préfet de Paris l’a-

cheta pour 180 000 francs. En 

1804, comme le cimetière de Paris 
ne suffisait plus, un décret impérial 

créa plusieurs nouveaux espaces 
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hors les murs de Paris dont le ci-

metière de l’est sur ce terrain tota-

lement libre. Son aménagement 
fut confié à un architecte célèbre, 

Louis Brongniart qui le conçut 

comme un vaste jardin à la fran-

çaise. Il fut longtemps délaissé, les 

Parisiens refusant d’aller dans un 

quartier éloigné et trop populaire. 

Le préfet de Paris prit en 1815 une 

décision de pur « marketing » en y 

faisant transférer les sépultures de 

Molière, La Fontaine, Héloïse et 

Abélard. En 1830, il y avait déjà 33 

000 tombes et il fallut agrandir le 

cimetière qui fit alors 43 ha. 
 

En 1871, le cimetière, déjà appelé 

Cimetière du Père Lachaise, fut le 

théâtre du dernier combat de la 

Commune, assaillie par les Versail-

lais de Thiers. Les derniers com-

battants y furent fusillés devant 
l’un des murs de clôture devenu le 

« Mur des Fédérés ». 
 

Le cimetière fait aujourd’hui 60 

hectares et en son centre a été 

édifiée une chapelle à l’emplace-

ment de l’ancienne maison du Père 

Lachaise. Il est administré par les 

services de l’Hôtel de Ville et pro-

tégé par un conservateur des mo-

numents historiques; Il accueille 

un million de défunts mais est tou-

jours accessible grâce à l’acquisi-

tion de concessions abandonnées, 

à condition d’être domicilié à Paris 

ou d’avoir une place dans un ca-

veau existant. Les prix sont à la 
hauteur de la réputation du lieu. 

 

La partie la plus ancienne ne peut 

se visiter qu’avec un guide dans un 

fouillis incroyable de tombeaux 

plus ou moins en bon état, instal-

lés sans ordre au milieu d'une vé-

gétation foisonnante. On y décou-

vre tous les grands noms de l'his-

toire de France sur des monu-

ments plus ou moins spectaculai-

res, parfois d'humbles colonnes, 
parfois des stèles monumentales. 

Notre guide nous a épargné l'in-

ventaire complet qui demande plus 

d'un jour pour ne pas dire plus 

d'une année en nous présentant 

avec maintes petites anecdotes 
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quelques uns d'entre eux: Jean-

François Champollion, Félix Faure, 

Molière, La Fontaine, les grands 

maréchaux d'Empire, Alfred de 

Musset, Rossini, Théodore Géri-

cault, Victor Noir etc… 
 

La partie la plus récente, aména-

gée comme un cimetière actuel et 

donc moins chaotique, nous a per-

mis de retrouver des personnalités 

plus contemporaines comme quel-

ques grands hommes politiques, 

notamment du PC fort bien repré-

senté, des artistes, par exemple 

Edith Piaf, Gilbert Bécaud, Henri 

Salvador et très récent arrivant, 

Jacques Higelin. Nous y avons aus-
si découvert les monuments érigés 

à la mémoire des morts en dépor-

tation dans les camps de concen-

tration, avec des statues impres-

sionnantes et terribles 
 

Partis pour une marche de 2 heu-
res, nous y avons en fait passé 

près de 3 heures, les jambes un 

peu fatiguées mais la tête pleine 

d'histoires et le cœur plein de sou-

venirs. Il reste encore tant à voir 

que nous pourrions y retourner. 

Merci à tous les vaillants partici-

pants pour leur bonne volonté et 

leur enthousiasme. 

 

Pierre-Yves Burgaud 
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Le domaine de Villarceaux 

Le 6 octobre 2018 à 13h, 33 adhé-

rents de PARR ont pris le car en di-

rection de Mantes et du domaine de 

Villarceaux sous un soleil d'automne 

resplendissant. Ce domaine se situe 

dans le Val d'Oise et plus précisé-

ment dans le Vexin français (par 

opposition au Vexin normand dont il 

était séparé historiquement depuis 

le traité de St Clair sur Epte).  

Ce domaine comprend : 

-un site historique avec deux châ-

teaux 

-une ferme de la Bergerie de 600ha 

-un golf de 100ha 

L'ensemble du domaine est la pro-
priété d'une fondation suisse, la 

fondation Charles Léopold Mayer qui 

exploite la ferme et le golf qui sont 

rentables. Les châteaux laissés à 

l'abandon depuis les années 60 ont 

été repris en gestion par la région 

Ile de France dans le cadre d'un bail 

emphytéotique de 99 ans. 

 

 

Historique : 
L’histoire du château d’en bas débu-

terait vers le XIème ou le XIIème 

siècle avec un petit châtelet en bois.  

Plusieurs personnages sont liés à 

l'histoire de ce château: tout 

d'abord un de ses propriétaires 

Louis de Mornay, marquis de Villar-

ceaux (1619-1691), militaire, capi-

taine des gardes du dauphin. Saint-

Simon en parle comme d'un 

« débauché luxurieux » faisant 

beaucoup de fracas avec les fem-

mes. Tallemant des Réaux le décrit 

également comme « chassant un 

gibier qui n'est ni de poil, ni de plu-

me ». Cela lui vaut un enfermement 

temporaire à la Bastille pour « avoir 
séduit une jeune pucelle ». 

 

Il fût l'amant d'un autre personnage 

connu, Ninon de Lenclos (1620-

1705). Celle-ci fut une enfant prodi-

ge jouant du luth, sachant l'italien 

et l'espagnol tout en étant versée 
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dans les sciences. A la mort de sa 

mère, elle se lança dans le libertina-

ge et connut un nombre d’amants 
considérables au nombre desquels 

le Grand Condé, François de la Ro-

chefoucauld, quelques ecclésiasti-

ques, un astronome, Huygens. Ce 

dernier composa quelques vers à 

son sujet : 

« Elle a cinq instruments dont je 

suis amoureux, 

Les deux premiers, ses mains, les 

deux autres ses yeux, 

Pour le plus beau de tous, le cin-

quième qui reste, 

Il faut être fringant et leste » 
 

Elle eut un fils avec Villarceaux, le 

chevalier de la Boissière, qui devint 

officier de marine. Elle tint un bril-

lant salon à partir de 1667 qui ac-

cueillit les esprits les plus brillants. 

 

L'autre personnage qui vint à Villar-

ceaux fut Françoise Scarron, future 

madame de Maintenon. Après la 

mort de Scarron elle devint sans 

doute la maitresse de Villarceaux. 
Après la rupture elle lui écrivit une 

lettre qui parait sans équivo-

que  : « je ne veux plus vous voir 

ici ou ailleurs pendant une année et 

puis nous nous reverrons comme 

des vieux amis mais que la porte de 

ma chambre te sera à jamais fer-

mée ». Un tableau qui se trouve au 

château du haut la représente nue 

en déesse grecque, le regard fixé 

sur l'horizon, indifférente à Mornay, 

représenté sous les traits de 
l'Amour tenant sa flèche. En fait elle 

ne posa pas pour ce tableau qui fut 

néanmoins gênant pour elle. 

 

La visite 
 

En arrivant au château, nous trou-

vâmes beaucoup de monde car se 

tenait une fête des plantes qui avait 

attiré beaucoup de connaisseurs. 

Notre guide nous expliqua d'abord 

quelle était l'étendue du château 

féodal dont il reste essentiellement 

une tour et quelques vestiges.  
Le site contient de très nombreuses 

sources dont une qui se trouvait 

dans l'enceinte du château, ce qui 

renforçait ses capacités de résistan-
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ce. Par ailleurs il était en liaison 

avec le château de la Roche-Guyon 

qui se trouve à quelques kilomètres. 

Puis nous avons parcouru un fort 

beau jardin de simples avant de 

pouvoir admirer depuis la terrasse 

l'ensemble du domaine avec ses 

magnifiques jardins à la française et 

notamment un parterre d'eau en 

position basse et un jardin anglais 

sur les terrasses. Les pièces d'eau 
sont alimentées par gravitation. 

 

Après avoir cheminé le long des piè-

ces d'eau nous avons entrepris la 

rude montée vers le château du 

haut en empruntant des vertuga-

dins et des escaliers. Ce château a 

été construit sur le modèle des hô-

tels particuliers parisiens dont l'ar-

chitecte était un spécialiste. Les piè-

ces publiques ont été reconstituées 

dans leur état du XVIIIème siècle. 
On y découvre le grand vestibule, le 

grand salon, la bibliothèque, la salle 

à manger et les chambres. Puis 

nous sommes redescendus pour re-

gagner notre car après une visite 

passionnante avec un guide compé-

tent et motivé. 

 

Je crois toutefois nécessaire de don-

ner quelques précisions suite aux 

déclarations approximatives du gui-

de sur les problèmes de gestion du 

domaine et sur l'attitude du conseil 

régional à la suite d'un rapport de la 

Cour des comptes.  

La Cour s'est préoccupée, comme 

c'est son rôle, des conditions de 

gestion du domaine. Elle a noté que 

celui-ci coûtait plus de deux millions 

à la région qui était d'ailleurs à la 

limite de ses compétences régle-

mentaires. Elle a ensuite observé 
que les précédentes mandatures 

n'avait jamais défini un véritable 

projet pour Villarceaux qui n'a été 

largement ouvert au public qu'en 

2015. Si l'entrée est gratuite c'est 

par ce que le conservateur a estimé 

que l'ouverture d'une billetterie ne 

couvrirait par son coût, la fréquen-

tation n'étant que de 4000 visiteurs 

par an.  

La présidente actuelle de la région a 

donc fait un appel à projet pour 
confier à un nouvel intervenant la 

gestion du domaine. Une campagne 

publicitaire permettrait sans doute 

de faire venir davantage de visi-

teurs vers un des plus beaux do-

maines historiques proche de la ré-

gion parisienne. 

 

René Barberye 



 

36 

Voyage dans le Perche 

Le samedi 5 mai 2018, 46 adhé-

rents de PARR ont participé à une 

sortie d'une journée dans le Perche. 

Nous sommes partis à 8 heures 

sous un soleil radieux , même s'il 

faisait un peu frais, qui laissait au-

gurer d'une belle journée de prin-

temps. 

 

Deux régions se partagent l'Eure et 

Loir : la Beauce à l'est, région très 
plate et vouée à la culture des cé-

réales, et le Perche à l'ouest, région 

vallonnée et bocagère, plutôt dédiée 

à l'élevage bovin. Historiquement le 

Perche est né au Xème siècle avec 

deux capitales : Mortagne puis    

Nogent le Rotrou. Il est limité au 

nord par la Marche d'Alençon, à 

l'est par le comté de Chartres, au 

sud par le Perche Gouet (nom de 

famille de ses seigneurs) et au nord 

par le Maine. A l'intérieur du Perche 
on distingue : 

 

- le Perche Gouet au centre 

- le Perche vendômois au sud 

- le Perche 

sarthois à 

l'ouest 

- le Perche du-

nois à l'est (ou 

Faux Perche) 

- le Grand Per-

che dans le 

nord 
 

Le comté du 

Perche résulte 

de la fusion du 

comté de Morta-

gne, de la vi-

comté de Châ-

teaudun et de la 

seigneurie de Nogent. 

 

Le Château Saint-Jean de No-

gent le Rotrou 

 

En 911 par le traité de Saint-Clair 

sur Epte entre le roi de France et 

Rollon le chef des normands est 

crée le duché de Normandie. Mais 

ces derniers continuent à s'étendre, 

ils atteignent Alençon et ils incen-
dient Chartres. Le Perche se retrou-

ve donc une zone frontière entre le 

domaine royal et le territoire des 

normands. Pour se protéger de ces 

voisins très turbulents, le comte de 

Chartres, Thibault le Tricheur, ins-

talle à Nogent un de ses féaux nom-

mé Rotroldus, premier de la lignée 

des Rotrou. Rotrou Ier fait recons-

truire sans doute en bois un châ-

teau à l'emplacement d'un plus an-

cien. 
Dans les années 1020 Geoffroy II 

fait construire le donjon en pierre 

qui existe encore aujourd'hui. Il est 

protégé à l'ouest par une très forte 
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déclivité et à l'est par un fossé de 

20m de large et et de 7 à 8 m de 

profondeur qui n'a jamais été en 

eau. 

En 1079 les seigneurs de Nogent 

prennent le titre de comtes du Per-

che. Ces comtes se déplacent énor-

mément : l'un meurt au siège de 

Jérusalem en 1099, un autre quitte 

à six reprises Nogent pour aller 

guerroyer contre les Arabes en Es-
pagne et en Terre Sainte. Ils parti-

cipent aux rivalités entre le roi de 

France et Henri Ier Beauclerc. Au 

milieu du XIIème siècle des contre-

forts sont construits pour renforcer 

les angles du 

donjon. En 

1191 Rotrou 

IV meurt 

sous les 

murs de 

Saint Jean 
d’Acre. 

En 1204 Phi-

lippe Augus-

te conquiert 

la Norman-

die et le 

confisque au 

roi d'Angle-

terre. Le comté du Perche perd mo-

mentanément sa position de zone 

frontière. En 1226 le Perche est uni 

à la couronne de France. 

 
Mais la guerre de Cent ans(1337-

1459) va replacer le Perche au cen-

tre de la rivalité entre la France et 

l'Angleterre. En 1359 le château de 

Nogent est pris par les Anglais mais 

il est repris en 1427 par les Fran-

çais. Ce n'est que partie remise car 

en 1428 le comte de Salisbury s'en 

empare à l'issue d'un siège assez 

long en raison de l'effondrement 

d'une muraille du donjon. En 1447 

les anglais sont définitivement 
chassés du Perche. 

 

Fin XVème et début XVIème le châ-

teau appartient aux demoiselles 

d'Armagnac qui procèdent à cer-

tains aménagements pour le rendre 

plus confortable. Au XVIème siècle 

le château passe à la famille des 

Bourbon-Condé qui y organisent 

des fêtes fastueuses. En 1624 le 

duc de Sully qui était propriétaire 

du château de Villebon très proche, 
acquiert celui de Nogent. Il fait 

construire des petits logis de style 

Renaissance. Il meurt en 1641 et 

est enterré à Nogent dans l'emprise 

de l'Hôtel-Dieu. 

 

En 1789 le 

château est 

transformé 

en prison 

puis il passe 

de mains en 
mains en se 

dégradant. 

Victor Hugo 

qui le visite 

en 1836 

écrit « Nous 

avons vu et 

visité à No-

gent le Rotrou ce château qu'on 

avait voulu me vendre il y a six ou 

sept ans. Nanteuil en fait pour toi 

un croquis souvenir pendant que je 

t'écris. L'extérieur du château est 
encore très beau et domine super-

bement un immense horizon de 

plaines ondulantes. L'intérieur n'est 

que délabrement  » 

 

Fin XIXéme deux propriétaires pro-

cèdent à des restaurations mais en 

1950 il est racheté par la ville de 

Nogent qui depuis 2001 réalise cer-

taines restaurations. 

Pour faire cette visite nous avons 

formé trois groupes accédant à tour 
de rôle au musée ethnographique,  
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à l'audiovisuel et à la visite des ex-

térieurs. A noter dans la tour Saint-

Georges une étonnante réserve à 

grains qui était fermée par une 

trappe. On y accédait avec une 

échelle ou une corde avec une pou-

lie. On peut imaginer la brèche ou-

verte par les anglais dans le donjon 

car le mur est recouvert d'un barda-

ge en bois. Ce château a vraiment 

belle allure et mériterait d'être 
mieux connu. 

Après cette visite nous avons pris la 

direction de Thiron-Gardais 

 

L'abbaye de Thiron-Gardais 
 

Pour comprendre l'importance de 

l'abbaye de Thiron-Gardais il 

convient d'abord de retracer la vie 

de Saint Bernard de Ponthieu, qu’il 

ne faut pas confondre avec saint 

Bernard de Clairvaux le cistercien 

qui prêcha la seconde croisade. A 

20 ans il part en Aquitaine et passe 
20 ans dans les monastères de 

Saint Cyprien de Poitiers et de Saint

-Savin sur Gartempe. On veut le 

faire abbé mais il refuse et avec 

l'autorisation du pape il rejoint le 

Maine et trois grands tenants d'un 

retour à la pauvreté: Robert d'Ar-

brissel, Vital de Mortain et Raoul de 

la Futaie. Il s'installe dans une ca-

bane avec un ermite, Pierre, tour-

neur sur bois qui lui apprend le mé-

tier. 

Mais ses anciens compagnons poite-
vins retrouvent sa trace et il s'enfuit 

à l'île Chausey où il vit dans une ca-

verne. Puis les habitants lui cons-

truisent un abri avec les épaves de 

la mer. Finalement il cède à ses an-

ciens compagnons et revient dans le 

Maine dans la commune de Chatil-

lon sur Colmont qui devient le cen-

tre principal des ermites et attire les 

foules. 

Mais le vieil abbé Renault du mo-

nastère de Poitiers insiste pour qu'il 

revienne, ce qu'il fait. Au concile de 

Poitiers (1100) il tient tête au duc 

d'Aquitaine puis quand l'ordre de 

Cluny veut reprendre l'abbaye, il re-

part prêcher dans le Maine  et en 

Normandie. Puis il part à Rome plai-

der la cause des moines de Saint-

Cyprien contre les prétentions de 

Cluny. Ensuite il retourne à Chausey 

mais il est chassé par les pirates. 
 

Finalement il s'installe dans le Per-

che. Le comte Rotrou III lui offre un 

lieu mais la donation est révoquée 

par sa mère qui défend les moines 

clunisiens de l'abbaye Saint Denis 

de Nogent. Rotrou lui donne alors 

un lieu en pleine forêt près de Thi-

ron. Il y construit un monastère pri-

mitif et une première messe est cé-

lébrée le jour de Pâques 1109. Mais 

après de nouvelles difficultés avec 
les clunisiens et avec l'autorisation 

de l'évêque Saint Yves de Chartres 

il se fixe à Gardais en 1114 ou il 

construit un nouveau monastère 

grâce à des dons des rois et de 

grands seigneurs de France et d'An-

gleterre. 

 

Il convient de noter à cet égard 

qu'après la longue période très diffi-

cile qui a suivi la mort de Charlema-

gne, le pays s'est stabilisé. Au len-
demain de l'an 1000 Raoul Glaber 
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moine clunisien écrit « On vit dans 

presque toute la terre, mais surtout 

en Italie et en Gaule, réédifier les 

bâtiments des églises. On eut dit 

que le monde lui même se secouait 

pour dépouiller sa vétusté et revê-

tait un blanc manteau d'églises ». 

 

Au XIIéme siècle l'ordre de Cluny 

qui créa beaucoup de difficultés à 

notre Saint Bernard connaît un suc-
cès extraordinaire avec 1400 ab-

bayes, 12000 moines; c'est l'ordre 

le plus puissant du Moyen âge. Mais 

cette expansion entraînait certains 

relâchements contre lesquels s'éle-

vèrent un certain nombre de reli-

gieux dont notre percheron. 

 

L'ordre de Thiron constitua lui mê-

me pendant sept siècles une puis-

sante congrégation avec 20 ab-

bayes et 100 prieurés en France, en 
Angleterre, en Ecosse et en Irlande. 

Sa notoriété était telle qu'on l'évo-

que dans le Roman de Renart qui a 

été écrit à Gand en Belgique. Renart 

le goupil veut faire du loup Ysengrin 

un moine de Thiron. D’ailleurs l’épi-

sode où Ysengrin perd sa queue 

avec le seau pris dans la glace se 

passe dans l’étang qui jouxte l’ab-

baye. 

 

A la mort de Saint Bernard l'abbaye 

était devenue royale par la suite de 
la sauvegarde accordée par Louis VI 

le Gros ce qui l'obligeait à recevoir 

comme frères laïcs des anciens sol-

dats invalides. En 1461 puis 1469 

ces privilèges furent confirmés par 

Louis XI. 

 

En 1550 l'abbaye de Thiron comp-

tait encore 13 abbayes suffragantes 

dont 5 en Angleterre et 49 prieurés. 

Mais à partir de 1551 l'abbaye de 

Thiron fut donnée par le roi de 
France en bénéfice à des étrangers 

à la congrégation qui eurent surtout 

comme préoccupation d'empocher 

les revenus. Certains étaient pa-

rents de poètes connus : Jean du 

Bellay, oncle de Joachim, Charles de 

Ronsard, frère du poète, et Philippe 

Desportes lui-même poète. 

 

En 1562, 3000 cavaliers allemands 

à la solde des huguenots fondirent 

sur l’abbaye tuant trois religieux, 
brisant les vitraux et pillant pendant 

trois jours. En 1591, 500 suisses à 

la solde d’Henri de Navarre sacca-

gèrent l’abbaye, la laissant dans un 

état lamentable. Henri de Bourbon-

Verneuil voulut remettre de l’ordre 

et fonda un collège en 1560. 

 

Pour ce faire il fit appel à la congré-

gation de Saint-Maur. Le père prieur 

était en même temps le directeur 

de l'école. En 1786 un incendie se 
déclara dans le magasin à charbon 

et détruisit l'aile ouest de l'abbaye 

consumant plus de 2000 volumes. 

L’abbaye fut fermée en mai 1791 et 

pillée peu à peu. Le culte cessa 

dans l'église en juillet 1792 et le 5 

décembre 1793 l'abbatiale servit de 

temple de la Raison. Rachetée par 

des propriétaires successifs l'abbaye 

servit à la construction de beaucoup 

de maisons du bourg. En 1802 l'aile 

ouest du collège s'effondra et le 

portail d'honneur fut démoli. En 
1817 le choeur s'effondra, créant 

une ouverture béante qui fut bou-

chée et on y plaça le maître autel 

actuel. Ces calamités successives 

expliquent qu'il ne reste pratique-

ment de l'abbaye que l'église, la 

grange dîmière et un bâtiment du 

collège. 

 

Nous avons débuté la visite en par-

tant du petit parking, nous sommes 

passés devant la grange dîmière et 
les petits carrés de jardins médié-



 

40 

vaux en cours de reconstitution. Le 

monastère comprenait, outre les 

jardins, un vivier et un système hy-

draulique alimenté par la rivière 

Thironne. A l'époque on consom-

mait en effet beaucoup de poisson 

de rivière car les distances ne per-

mettaient pas une alimentation en 

poissons de mer frais. Nous avons 

pu observer les travaux importants 

en cours de réalisation pour consoli-
der le mur gauche de l'église et re-

constituer une galerie du cloître, 

cloître qui a disparu. Puis nous 

avons visité l'ancienne église abba-

tiale qui est aujourd’hui l’église pa-

roissiale.  

Malgré les réductions subies cette 

église reste impressionnante: 64 m 

de long, 12m de large et 21m de 

haut. Au fond de l'église on voit une 

volée d'échelles permettant de ga-

gner le plafond qui doit encore at-
tendre le téméraire ayant le coura-

ge de les utiliser. 

 

Deux abbés Guillaume Grimault 

(1431-1453) puis son neveu Léon-

net Grimault(1453- réparèrent l'ab-

baye et bâtirent à leurs frais le ma-

gnifique choeur gothique qui subsis-

ta jusqu'en 1817. 

Par reconnaissance ils furent inhu-

més sous une commune pierre tom-

bale à l’entrée de ce chœur qu’ils 

venaient de faire construire, à l’em-
placement du maître autel actuel. 

Cette double pierre tombale relevée 

en 1817 est actuellement en mor-

ceaux. 

 

Les stalles des moines, datant des 

XIIIème et XIVème siècle, mutilées 

et privées de leur dossier par la 

chute du chœur sont disposées de 

chaque côté de la nef. En 1893 fu-

rent placées les statues modernes 

de Saint Bernard et de Saint Adju-
tor, ce dernier seigneur de Vernon, 

chevalier de Terre Sainte, puis moi-

ne de Thiron, enfin prieur du mo-

nastère de Vernon, qu’il avait donné 

à l’abbaye de Thiron. 

Nous sommes passés devant ce qui 

reste du collège militaire et royal 

que le conseil départemental d’Eure 

et Loir a vendu en Février 2013 à 

Stéphane Bern qui l'a restauré. Ce 

collège faisait partie des douze éco-

les militaires existant en France. Les 
élèves âgés de 7 à 15 ans étaient 

au nombre de 50 à 60. Tous les élè-

ves recevaient le même enseigne-

ment depuis la septième et même 

la huitième jusqu'à la rhétorique. 

On leur apprenait en outre la danse, 

l'escrime, la musique et le dessin, 

sans oublier le greffage et la 

conduite des arbres fruitiers. Les 

prix consistaient en ouvrage comme 

le traité de civilité ou en arbres frui-

tiers. Napoléon Bonaparte obtint le 
31 décembre 1778, une bourse 

pour le collège de Thiron mais son 

père réussit à le faire envoyer à      

l’Ecole de Brienne, dont l’accès était 

plus facile et où l’enseignement 

était plus scientifique. Le collège 

subsista jusqu’en 1793. 

 

Après cette matinée bien occupée 

nous nous sommes dirigés vers le 

restaurant de l’Abbaye où nous fut 

servi un excellent repas. 

 

L'église de la Croix du Perche 
 
Il est surprenant de trouver dans ce 

minuscule village qui comporte 
moins de 200 habitants et dans cet-

te petite église un tel joyau. Cet 

édifice, à l'origine chapelle d'un 

prieuré (XIIème siècle) fondé par 

les moines de Thiron, devenue égli-

se paroissiale dès la fin du XVIème 

siècle, dispose d'une nef unique 

avec abside semi-circulaire et une 

corniche à modillons d'époque ro-
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mane. Le grison notamment pour 

les fondations et contreforts, la tuile 

pour la couverture et les silex joints 

à la chaux sont les matériaux en 

usage dans le pays. Le petit clocher 

à six pans est venu remplacer au 

XVIIIème siècle, le clocher mur 

d'origine à l'ouest ; il abrite une clo-

che datée de 1728, classée. 

  

La sobriété extérieure cache la ri-

chesse de cette église: une voûte 

unique à charpente apparente, au 
décor entièrement peint, datée de 

1537 en chiffres romains sur le cin-

quième entrait. Elle est divisée en 

118 panneaux polychromes, 32 

dans l'abside et 43 de chaque côté 

de la nef, le tout supporté par 6 en-

traits octogonaux. A l'abside le dé-

cor comporte des têtes humaines 

plus grandes que nature dans des 

niches et à la calotte, un soleil avec 

des rayons et des anges aux ailes 

déployées. Aucun texte ne rensei-
gne sur cette œuvre d'art étonnante 

dans ce petit village percheron, ni 

sur les auteurs (plusieurs mains) ni 

sur le commanditaire. 

  

Le retable du XVIIIème siècle, clas-

sique avec fronton brisé porte, au-

dessus des accès menant à la sa-

cristie, à gauche une Charité de 

Saint-Martin, à droite deux saints 

guérisseurs du Perche : Saint Blaise 

et Saint Sébastien. Au bas de la nef 

près des fonts baptismaux, une 

croix ancienne en bois (XIème    

siècle) censée être la croix éponyme 

et 4 croix de consécration en relief 

subsistent sur les murs latéraux. 

Nous avons eu du mal à nous déta-

cher de cette petite merveille qui 

mériterait d'être mieux connue. 

Mais il nous restait à visiter le châ-
teau de Frazé. 

  

Le château de Frazé 

En arrivant de la Croix du Perche la 

vue qui s'offre sur le château est 

tout à fait superbe. Il était prévu 

que la visite soit assurée par le pro-

priétaire M. de Loture mais celui-ci 

avait été victime d'un accident et ce 

sont ses deux filles qui l'ont rempla-

cé avec beaucoup de gentillesse. 

  
Un château fort et un bourg impor-

tant sont attestés dès le XIème siè-

cle. Mais la forteresse et la cité sont 

mises à sac en 1428 par Thomas de 

Montaigu, comte de Salisbury, 
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général en chef des troupes anglai-

ses, allant assiéger Orléans. Pro-

priété d’Anne Gaudin la terre et la 

seigneurie de Frazé sont vendues 

en 1486 à Florentin Girard seigneur 

de Barenton et son épouse pour la 

somme de 800 écus d'or. En 1493 il 

demande à son suzerain Jean, duc 

de Nemours, comte de Castres et 

de Beaufort la permission de rebâtir 

le château ce qui lui est accordé 
« en reconnaissance des grands et 

recommandables services qu'il lui a 

rendus ». Le château est reconstruit 

entre 1493 et 1510. De larges fos-

sés « bien muraillés » sont alors 

aménagés autour de la vaste en-

ceinte carrée ou s’élève le château . 

L'eau de la rivière Foussarde vient 

combler les fossés, tandis qu'au 

nord l'eau d'un vaste étang baigne 

les murs du château. Pour entrer 

dans l'enceinte dans son angle sud-
ouest, un châtelet encadré de deux 

tours et d'une facture remarquable, 

est construit, accompagné de son 

pont-levis. 

  

Par la suite le château passera par 

plusieurs propriétaires souvent par 

le biais des femmes. Entre 1584 et 

1586 est construit un logis-porte 

appelé « portail du bourg » et une 

galerie accolée. En 1740 Gabriel 

Louis de Neuville, marquis de Ville-

roi fait l'acquisition du domaine. Il 

fait ensuite détruire l'ancien logis 

seigneurial situé dans la haute-cour 

en 1747. Dans la seconde moitié du 

XIXème siècle le domaine est dé-

mantelé mais Joseph Dulong de 

Rosnay, oncle des propriétaires ac-

tuels, achète le château en 1893 et 

reconstitue le domaine par des 
achats successifs et une importante 

campagne de restauration dure jus-

qu'à l'entre-deux guerres. 

  

Sous la conduite de nos deux châte-

laines nous avons pu parcourir cet 

endroit tout à fait charmant puis 

découvrir l'église du village avec sa 

nef d'origine et ses quatre exten-

sions latérales construites pour faire 

face au développement de la popu-

lation à une époque aujourd'hui ré-
volue. 

  

Cette sortie sous un soleil estival et 

dans une ambiance très amicale 

restera un excellent souvenir pour 

les participants 

  

  

René Barberye 

  



 

43 

Monsieur Laurent Mortier adminis-

trateur du château de Rambouillet a 

accepté notre invitation de venir 

nous parler de la restauration qui a 

été engagée sur ce monument, fier-

té des Rambolitains. 

Il a bien entendu commencé par 

nous faire un bref historique de ce 

château afin de bien comprendre la 

philosophie du projet. Un certain 

nombre d’articles sont joints à ce 

numéro de PARR...chemin pour en-

richir et illustrer son propos. En ef-

fet le parti pris pour cette restaura-

tion n’est pas de reconstituer le bâ-

timent d’origine mais au contraire 

d’en conserver toutes les modifica-

tions que ses célèbres propriétaires 

ou occupants ont pu lui apporter  
 

Il est impossible de reproduire tous 

les détails de la présentation de 

monsieur Mortier car, avec les in-

nombrables photos qu’il nous a pro-

jetées, nous avons eu la chance de 

faire quasiment toutes les visites de 

chantier organisées avec les archi-

tectes et les entreprises. Ceci nous 

a permis de découvrir les secrets de 

la construction, les techniques très 

pointues utilisées pour la toiture, 

les richesses des décors que l’on 

n’imagine pas quand on voit le châ-

teau de l’extérieur.  

 

Nous lui devons un grand merci 

pour cette promenade initiatique au 

coeur de notre château. 

 

 

 

CONFERENCES 
 

Le Château de Rambouillet d’hier 

et d’aujourd’hui 
par Laurent Mortier 

Administrateur du château de Rambouillet 
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A propos du château, un peu de son 

histoire… 

Histoire de Jehan Bernier 
Propriétaire du château en 1368 

On ne connait pas la date de nais-

sance de Jehan Bernier. Mais si l’on 
prend en considération la date de sa 

mort, 1384, et la date de sa pre-

mière charge royale, 1348, ainsi 

que l’espérance de vie moyenne en 

ce quatorzième siècle tourmenté, 

on peut imaginer qu’il est né entre 

1315 et 1320. 

Il est né dans une famille bourgeoi-

se riche de Paris où il put suivre 
des études de droit avec succès. Il 

fréquente très tôt les gens de cour 

et se fait remarquer ainsi du roi 

Philippe VI de France qui le prend 

comme conseiller le 23 juillet 1348.  

 

Il doit y être particulièrement bril-

lant et homme de confiance car il 

va dés lors se voir octroyer de mul-

tiples charges et honneurs par les 

rois successifs. Ainsi le roi Jean le 

Bon, pendant la guerre de Cent 

ans, le nomme « réformateur » des 

pays du Poitou, de la Saintonge et 

du Limousin. Les seigneurs de ces 

trois pays, divisés entre l’attache-

ment aux Anglais qui occupent l’A-
quitaine et aux Français de Paris, 

se battent farouchement. Il n’est 

pas dit qu’il ait réussi dans cette 

mission car la région ne se ralliera 

à Paris qu’en 1431. 

Ses mérites durent quand même 

être reconnus car il fut nommé 

conseiller au Parlement de Paris du 

21 avril 1355 au 30 janvier 1361. 
Entre temps il est nommé sénéchal 

de Beaucaire, sans doute un titre 

dignitaire car il n’a exercé aucune 

Une vue ancienne du Château 
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charge dans ce site méridional bien 

loin du parlement parisien. Un an 

plus tard, en 1359, il est à nouveau 

promu, élevé au rang de chevalier 

par le duc d’Anjou, fils de Jean le 

Bon. 

Les titres s’accumulent si bien que 

l’on se demande comment il pou-

vait remplir toutes ces charges: 

bailli de Touraine le 1er juin 1360, 

puis prévôt de Paris le 2 février 
1362. Le Prévot de Paris représente 

le roi et son gouvernement; il veille 

à ce titre au bon fonctionnement de 

la justice, siège de droit aux Etats 

Généraux comme premier juge de 

Paris, est en charge de traduire les 

sentences pour la bonne compré-

hension des « bourgeois », gère la 

surveillance des armes et la police 

et exerce les fonctions de bailli. 

C’est dire la confiance mise par le 

roi en Jehan Bernier. 
A cette fonction, le roi Charles V 

ajoute celle de « souverain infor-

mateur des Eaux et Forêts du 

Royaume » 

 

L’importance de sa mission à Paris 

et cette dernière nomination ont 

sans doute motivé Jehan Bernier 

pour acheter le domaine de Ram-

bouillet. La mode était d’ailleurs 

chez les grands de ce monde de 

s’offrir une maison de campagne 

pour se reposer des tracas de la ca-
pitale. C’est ainsi que le 6 mai 1368 

devant deux notaire du Châtelet, 

Jeanne de Breucourt, héritière du 

fief de Rambouillet et son époux 

(Girard de Tournebu ?) cède à Je-

han Bernier un manoir, le droit sur 

le village et 800 arpents pour une 

somme de 700 livres.  

Le lieu riche en forêts et rigoles est 

bien choisi et le prix raisonnable; il 

est vrai que le domaine de Ram-

bouillet n’est pas très riche, victime 
à la fois de mauvaise récoltes suc-

cessives depuis 1360, de la peste 

de fin 1363 et des ravages des 

« grandes compagnies » qui écu-

ment la région. Il est dit de plus 

que le manoir lui-même abandonné 

était en piteux état.  

La modestie du lieu lui convient car 

il a déjà acquis une belle richesse, 

les titres de noblesse auxquels il 

pouvait aspirer et des charges im-

portantes. 
 

Cependant sa biographie signale 

qu’il est désigné un an plus tard en 

1369 bailli de Senlis et gouverneur 

de Ponthieu (région d’Abbeville) 

que Charles V vient de reprendre 

aux Anglais. Il n’est pas dit si cette 

charge, moins honorifique, s’ajoute 

aux précédentes ou s’y substitue, 

le roi ayant besoin d’une personne 

de confiance pour ramener le Pon-

thieu dans le royaume de France. 
La suite est également troublante 

car il est nommé Maitre des Requê-

tes de l’Hôtel du Roi en juillet 1369. 

 

Il reste cependant très proche du 

roi car Charles V, malade et vou-

lant organiser lui-même sa suc-

cession le nomme membre du 

conseil de régence chargé d’as-

sister la reine Jeanne de Bourbon 

et son fils, le futur Charles VI. Il 

exercera ce rôle pendant deux 

ans, le roi Charles V décédant en 
1374 alors que son fils n’a que 12 

ans, la majorité pour régner 

étant fixée à 14 ans. 

 

Il semble qu’ensuite Jehan Ber-

nier soit resté proche du jeune roi 

mais sans mission particulière 

jusqu’à sa mort intervenue en 

1384, dans ce qui devient  grâce 

à d’importants travaux le château 

de Rambouillet  

 

Pierre-Yves Burgaud 
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Rambouillet vu par un journaliste 
 

Par Bernard Delattre 

Bernard Delattre a fait une longue 
carrière de journaliste aux Nouvel-

les, principalement attaché à l’arron

-dissement de Ramboui l let . 

“Généraliste de l’information” com-

me il se plait à se définir, il a connu 

depuis 1977 tous les grands mo-

ments de l’histoire de notre cité 

comme les petits évènements de la 

vie quotidienne, les personnages 

importants comme les plus humbles 

des habitants, les évolutions socia-

les, économiques et culturelles qui 

ont marqué ces quarante dernières 
années. Sur le ton d’une conversa-

tion amicale il nous a fait partager 

ses souvenirs. 
 

Une ville qui est restée un gros 

village: à son arrivée il découvre 

un centre ville ressemblant à celui 

d’un gros bourg où tout le monde 
se connait et se salue; tout autour 

la campagne avec les champs de 
céréales de Didier Clinard et les pâ-

turages de Corinne Epstein; une vie 

associative dynamique avec ses fê-

tes populaires comme la fête du 

Muguet et les comices agricoles de 

la St Lubin; une bergerie nationale 

perpétuant la tradition d’élevage 

des moutons mérinos. 

 

Des élus de notoriété nationale: 

le développement de la ville doit 

beaucoup à ceux qui l’ont adminis-

trée, de Jacqueline Thome-
Patenôtre, maire et député euro-

péen, à Gérard Larcher, maire, sé-

nateur puis président du Sénat, en 

passant par Christine Boutin, dépu-

tée et conseillère départementale. 

Jacqueline Thome-Patenôtre qui fut  

aussi directrice du journal “les Nou-

velles” a lancé le lycée Louis Bas-
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can, ouvert la salle des fêtes qui 

porte son nom, accueilli de grandes 

entreprises comme La Radiotechni-

que et fait construire les logements 

sociaux de La Louvière, du Racinay, 

de Groussay et de La Gommerie. 

Gérard Larcher a protégé l’identité 

de Rambouillet, refusé que la ville 

ressemble à Coignières, défendu 

l’hippodrome contre la pression im-

mobilière, réussi à maintenir une 
présence de l’armée après le départ 

du 501ème, participé à la rénova-

tion de la Bergerie et développé les 

établissements universitaires. 
 

Conservation du patrimoine ar-

chitectural: grâce entre autres à 

PARR et auparavant à la SAVRE, 
Rambouillet a su préserver ses 

grandes demeures de style nor-

mand, les propriétés de Clairbois et 

de la Grange-Colombe, entretenir 

les constructions les plus caractéris-

tiques comme l’église et la poste, 

sauver le Relays du château, réno-

ver une partie du palais du roi de 

Rome pour y installer un musée, 

protéger le style de la ville en 

créant la “zone de protection du pa-
trimoine”, ménager des espaces 

verts pour respecter l’environne-

ment. 

 

Des traditions préservées: Pour 

Bernard Delattre le charme de 

Rambouillet tient beaucoup au 

maintien des fêtes traditionnelles; 

la Fête du muguet est plus que cen-

tenaire et sous Jacqueline Thome-

Patenôtre, la reine était couronnée 

par une grande vedette, comme 

Claude François. Le corso du di-

manche reste un grand moment de 

joie et de plaisir même s’il n’y a 

plus la fanfare du 501ème 

Rambouillet fête aussi la Saint Lu-

bin, reprenant les traditions des co-

mices agricoles, animés avec en-

train par Gérard Larcher lui-même, 

et célébrant à cette occasion les 

grands moments de l’histoire ram-

bolitaine. 

 

Un développement économique 

et commercial dynamique: Ram-

bouillet a toujours fait le maximum 
pour attirer les entreprises. La Ra-

diotechnique en 1954 et Roja-

Garnier en 1956 en sont les plus 

beaux exemples. La première a eu 

jusqu’à 1300 salariés; Roja-Garnier 

est devenu L’Oréal et son usine 

produit la plupart des shampoings 

du groupe. D’autres belles entrepri-

ses, comme Rehau ou EBP contri-

buent à maintenir un niveau d’em-

ploi supérieur à la moyenne françai-

se. Les zones d’activité, parfois 
contestées car elles concurrencent 
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les commerces de centre-ville, se 

sont aussi multipliées et ont permis 

de créer des emplois. La ville reste, 

malgré quelques vitrines fermées 

de temps en temps, parmi les plus 

vivantes de celles que connait Ber-

nard Delattre. 

 

Des logements sociaux pour 

une population équilibrée : Jac-

queline Thome-Patenotre, radicale-
socialiste et Gérard Larcher, gaullis-

te social, ont été tous deux sou-

cieux que Rambouillet ne devienne 

pas un “ghetto de riches” comme 

certains le pensent de l’extérieur; le 

taux de logements sociaux est 

maintenu à 25% et ceux-ci sont ré-

partis dans la ville pour assurer un 

équilibre des quartiers et garantir 

une certaine mixité sociale. En 

1954 fut créée la SEMIR (société 

d’économie mixte, à laquelle la Ra-
diotechnique a beaucoup contribué) 

pour assurer la construction et la 

gestion de ces nouveaux loge-

ments. 

 

Une ville d’étudiants : Le lycée 

Louis Bascan créé par Jacqueline 

Thome-Patenôtre compte aujourd-

’hui plus de 2300 élèves, y compris 

les filières post-bac. L’université de 

Saint-Quentin gère sur place un IUT 

avec d’importants sections com-

merciales. Ceci contribue largement 

à attirer les jeunes et les entrepri-

ses à la recherche de compétences. 

 

Une ville sportive : Située au 

coeur de la forêt qui porte son nom, 

Rambouillet est une ville idéale 

pour les adeptes de la course à 
pieds et du vélo. L’hippodrome ac-

cueille plusieurs fois par an des 

courses du PMU. Le nombre d’asso-

ciations tournées vers le sport est 

tel que l’on est sûr de pouvoir trou-

ver l’activité que l’on souhaite. 

 

Un essor culturel : Il est remar-

quable de trouver dans une ville de 

la taille de Rambouillet, un centre 

culturel comme la Lanterne, des 

salles de cinéma qui vont être bien-
tôt augmentées et modernisées, un 

conservatoire, un lieu ouvert à la 

musique comme l’Usine à Cha-

peaux, une association dynamique 

supportant les Arts et Lettres qui 

organise des conférences, un café 

littéraire et un salon annuel du li-

vre. 

 

En conclusion:  

Bernard Delattre ai-

me Rambouillet et 

souhaite que cette 
cité reste grand villa-

ge sympathique où 

chacun se plait à vi-

vre, où tout le monde 

se connait ou pres-

que, où l’on aime fai-

re la fête, dans un 

e n v i r o n n e m e n t 

conservé. 

 

* 
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Le 1er décembre, malgré un temps 

exécrable, une cinquantaine de per-

sonnes ont assisté à cette conféren-

ce tout à fait passionnante. L'écritu-

re est un sujet très vaste et com-

plexe car l'écriture a pris dans l'his-

toire des formes très variées sur 

des supports qui le sont tout au-

tant. 

L'écriture est née au IVéme millé-

naire en Mésopotamie sous la forme 
de l'écriture cunéiforme qui est res-

tée inchangée pendant 3000 ans.  

On trouve l'écriture sur de la diorite 

comme sur la statue de Goudéa, sur 

du granite, sur des statues comme 

à Khorsabad, sur des clous de fon-

dation, sur de l'argile, support privi-

légié en Mésopotamie qui a été utili-

sée jusqu'au IIIéme siècle avant 

notre ère.  

On trouve aussi les glyphes mayas, 

les inscriptions sur les pierres runi-

ques au Danemark, les inscriptions 
oraculaires de Chine au XVéme siè-

cle avant notre ère, les tablettes, 

les cachets de la civilisation de l'In-

dus au IIIéme millénaire avant no-

tre ère. 

 

L'écriture est un signe graphique 

dans le but de donner une informa-

tion comprise. Elle peut prendre des 

formes élémentaires comme les ga-

lets de pin de l'Ardèche ou les gra-

vures rupestres que l'on trouve au 

Sahara mais aussi en Ouzbekistan. 

L'écriture est née dans ce que l'on 

appelle le Croissant fertile qui est 

une zône bien arrosée par des fleu-

ves: l'Euphrate, le Tigre, l'Oronte, le 

Nil et le Jourdain. Elle s'étend de 

l'Irak, la Syrie, jusqu'au Nil. La Mé-
sopotamie comprend l'Assyrie au 

nord et la Babylonie au sud avec 

notamment Sumer. 

Sumer est en fait une série de cités 

plus ou moins importants comme 

Ur, Uruk, Lagash... Elles sont en re-

lation avec l'Elam au nord-ouest de 

l'Iran actuel. Au IVéme millénaire 

apparaissent quasi simultanément 

des progrès considérables: la roue, 

le tour de potier, l'araire, la voile 

triangulaire , les figurines sur bitu-
me et l'écriture... On trouve aussi 

des représentations humaines: la 

femme de Varka, le couteau de Dje-

bel el Arak. Ces cités sont indépen-

dants les unes des autres mais sont 

unies par un dieu qui est un roi-

prêtre Ensi. 

 

Histoire de l’écriture 
Conférence de Christine Darmagnac 
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A Uruk on trouve les premières ta-

blettes sur un site de 10 km, trois 

fois grand comme Pompei. Les 

hommes inventent des dieux qu'il 

faut célébrer d'où l'apparition de 

temples en briques sur un soubas-

sement en pierre: les ziggourats. 

Sur les tablettes on trouve une écri-

ture pictographique avec la repré-

sentation de jarres, de bêtes à cor-

ne et des trous qui sont en fait des 
notations numériques. Pour repré-

senter tout ce que l'on souhaitait on 

avait inventé 1000 signes pictogra-

phiques. 

L'écriture de la civilisation de l'Elam 

reste indéchiffrée. 

 

En 1960 P.Amiette réalise des fouil-

les dans le massif de Zagros et dé-

couvre des bulles enveloppes avec à 

l'intérieur des sortes de petits      

jetons que l'on appelles des calcu-

lies. On en trouve dès 8500 av. no-

tre ére, souvent de 15 à 20 par 

maison. Les formes ont évolué avec 

le temps. Ils servaient au commer-

ce. 

 
En 2500 avant notre ère apparaît 

l'écriture cunéiforme qui restera in-

changée jusqu'en 75 de notre ère. 

Elle a été utilisée dans 15 langues 

différentes. Elle rayonne sur le pla-

teau anatolien, c'est à dire l'actuelle 

Turquie avec des adaptations. Les 

tablettes racontent des légendes 

royales, des campagnes militaires, 

des hymnes divins, des recettes de 

cuisine, des exercices pour écoliers, 

des actes de mariage et même des 
fiches de salaire. La stèle d'Ham-

mourabi énumère 282 articles de 

loi. Vers 2300-2200 des tablettes 

racontent l'épopée de Gilgamesh. 

Ces écrits sont réalisés par des scri-

bes. 

 

En Egypte l'écriture sert d'abord au 

bornage pour retrouver les champs 

recouverts périodiquement par la 

crue du Nil . Au début on écrit sur 

de la céramique, du grès ou sur des 

tablettes de bois. 3300 marque 
vraiment le début d'une écriture 

formée, donc seulement un peu 

plus tard qu'en Mésopotamie encore 

que cela ne soit pas certain. A Aby-

dos en 1990 on a trouvé des signes 

pictogrammes sur des jarres qui 

sont peut-être des préliminaires à 

l'écriture avant 3200. La palette du 

roi Narmos de 3170 est l'ancêtre du 

cartouche. La stèle du roi Djet com-

porte des symboles hiéroglyphi-

ques.  L'écriture du royaume de Mé-
roé au Soudan est une dégénéres-

Comment est-on passé de la représentation d’une 

tête d’animal à la forme schématique du A ? 
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Représentation des divers langages issus de l’écriture protosémitique : le latin est issu, avec 

l’étrusque, du phénicien et du grec dans la gerbe du bas de la figure. 

 

soit verticalement soit horizontale-

ment, l'indication étant contenue 

dans le texte. 

A noter que l'écriture sur papyrus 

est un privilège royal. 

 

L'écriture démotique plus tardive ne 

comporte plus de signes figuratifs. 

L'écriture des coptes comporte 24 

signes grecs et 7 signes démoti-

ques. 
Le déchiffrement de toutes ces écri-

tures est le fait de travaux de sa-

vants surtout français et anglais 

mais aussi l'occurrence de décou-

vertes heureuses qui ont permis des 

avancées décisives. Dans la falaise 

de Behistoun on a trouvé le même 

texte en trois langues : l'élamite, le 

vieux perse et le babylonien. Ce 

texte avait été estampé en 1854-

1857 par Henry Rawlison. Néan-

moins l'élamite reste un mystère. 

En 1822, grâce à la pierre de Roset-

te, qui comporte un texte en trois 

langues: le hiéroglyphique, le grec 

et le démotique, Champollion qui 

connaissait le copte parvient à dé-

chiffre les hiéroglyphes. Il était en 

concurrence avec Thomas Young 

qui était proche de la réussite. 

L'écriture de Méroé était passée de 

300 signes à 5000. 

 L'alphabet phénicien a été traduit 

par l'abbé Barthélémy grâce à une 

plaque trouvée à Malte et offerte à 

Louis XVI. Cet alphabet est à l'origi-

ne de notre alphabet actuel.  

Le tableau ci-dessous montre l'origi-
ne des différentes écritures et les 

rapports existant entre les unes et 

les autres. A noter que la découver-

te d'une écriture ne signifie pas que 

l'on connait la langue car on ne 

connait pas la prononciation. On 

connait l'écriture étrusque mais 

pour cette raison on ne sait pas 

comment la langue était parlée. 
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Enfin réédité… 
 

Ce superbe ouvrage de Thierry LIOT—docteur en histoire de l’art, 
et conseiller technique de PARR, a été publié  par notre association 
en 2010, et son premier tirage a été rapidement épuisé. 
 

Il est aujourd’hui réédité, et disponible au prix 
inchangé de 25€ 
 

Un beau cadeau, à offrir à ceux qui ne  
connaissent pas assez toutes les richesses de  

notre patrimoine.  


